
LE COUR[I/ER MUSICAL 

importe peu, mais qui date en raison directe de sa complication une émotion 
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cl presque toujours la plate vulgarité. 

Ce n'est d'ailleurs pas la première fois que nous co11sta(o11s cc phênomèns 
un peu anarchique dons l'histoire de la musique. ll suit les bouieoe.rscmente 
sociaux et s'est produit, analogue, af)rès les guerres du premier Empire. Ne 
nous en inquiétons pas. On se lasse des amusettes. L'émotion lmmaine seule 
demeure, ccffe qui éMvc ou r.{Jnsole l'dmc, celle qui délasse l'espril sans l'appau-
11rir. Toutes les peliles uumifestations d la mode du jour passeront prompte
ment comme elle et déjù, ne trompent plus r111e quelques snobs alfolés de nou
ueauté. 

M. PEOER GHA M 

Aucune œuvrc n'a encore uécu à trcwcrs les 
temps, qui 11e soit pas cfoire el plastique dam la 
pensée t:.l dans la corislruction,- forte cl co11séq11c11tc 
daIIs son éuolulio11. . 

SaJls égard au sl/}lc el d la mcmière de s'exprimer, 
cela aussi s'opptiqucra aux chcfs-d'œuure du temps 
moderne. 

M. Pl-1. GAUBEHT 

Mon opinion sur ln musique conlemporai11e? 
Voilù qui est délicat pour un chef d'orche.5lrc qui 
doit ,téfendrc tous les compositeur.~! Parlo11s seu
lement de l'évolution musicale qiti,<lepuis /rente ans, 
en Frm1ce, a été /ormMablc. 

Saint-Saëns, <l' Indy, Lalo, s'ils ont subi le 
lcll-mot.iv waq11érien

1 
sont restés, par la clurté de 

leur pensée cl (Je leur écriture, essenliellemcnt fran
çais. Al/rctl Bruneau, c11 18~1, donne Le ll~vc 
qui révolutionne l'opéra dit comique. Debussy vtc11t 
et la musique prell(f w1 uouucl essor. Quoi de plus 
neu/ en e//cl, en JXD2, que L'AprC:,;.j\[idi <l'un 
Fnunc, puis Les Noclurncs d, e11/i11, l'lulmirable 
PdlC:,s? Puis, Paul Duk«.~ nous do1111c Ari:mc, La 
Péris l?c.11cl D:-iphni~, L'I-lcurc espagnole, Uousscl 
P~t.lmâv:-iti el je ne puis Joui citer! Q11edc belles 

œuvres / Nous en sommes mainte.rwnt tm.c • Si:o et même aux ~ Quatre• 
de l'école d' Arcueil. Demain nous aurons tieuHJlrc fos " truis • de $aiut~Jlru1dé 
et le 1. un • de Bourg-la-Reine J 

Quelle évolulion ! Et à une telle allure ta musique vieitlil plus vite, pour 
les amateurs du , toujours plus abracarlabralll ,, (lite les modes de nos plus 
audacietix couturiers. 

Toutes ces récentes productions ont droit à l'estime générale pui.squ'eltes 
élargissent le champ, déjù si uaste, des combinaisons liarmo11iq11es. En rés11n.1é, 
je ne vois pas quel pays pourrait rivaliser aucc nous et nous pouvons dire 
/ièr~menl 911e l'écol~ française est bien, no:1 seulement la première du monde, 
mms mm:1 celle qu, a évolué le plus dcpws trente ans. 

M. JEAN HURt 

Est-il deux avis sur l'essor de la musique /ran
çaise à noire époque, 
Et quel temps lut jmnnis plus fcrlilc en mir.iclcs? 

Nos ainés scmblcut rajeunir chaque jour. Le 
plus illustre d'entre eux, vieilford vé11éré, écrivait 
récemment une œuure rcwis:;antc rie fraicheur, de 
spontanéité, de nouveautê - nouveauté d'ailleurs 
très contraire fi la mode actucUe. 

Parmi les musiciens de ma généflltio11, plu
sieurs sont d'admirables compositeurs; je m'honore 
d'être l'ami de la plupart d'entre cu.t et de m'alfirmcr 
ici leur admirateur. Touchés, W! moment, par _ 
l'influence de C. Debussy, ils surent se la rendre . . 
féconde et y puiser une sève vivi/ianlc de leurs perso111wlllés d1verscs_,· en elfe(, 
sur plusieurs points, ils dilfèrenl les uns des autres et l'on 11c s,mra,t les assi
miler à aucune école. 

De jeunes maltres les ont suivîs, appliqués 1miffllCmc11t à ne pas leur 
ressembler. Ils recherchèrent les lo1igues phrases (~ès claircsi très fermcsi tr~s 
netles · les architectures robusles · les accents pMhéttques : ces contour.s précis 
ils leS enveloppèrent dans le 11:ar1tcau, un peu bien f!l(lllCU.t, ,d'harn!Olli~s 
savoureuses, certes, mais d'une t1p_rc(é s?uve11t trop cont,111uc1 <! où na1ssa1(, 
par/ois, quelque monotonie, en11e1111e de ~ ordre et de la h~érarcl11e. 

Certains , impressionnistes•• der!uers allardés d une école . tlésuèt~, 
détestent ces nouveaux uenus et l'écrwenl el le clament, SlUIS répit... Mats 
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ils les imitent el avec quelle p!nfb(c application ! Le /ai't vaut d'être sig11afé, 
11~s descendants s'en régaleront et, dans toute l'histoire de la musique, je n'ai 
rlen trouué d'aussi diucrlissant. Oui, avant que d'être II impressionnistes, 
les .. susdits arritrés avaient imité Massenet - qu'ils nimail•nt; puis, Saint
Saens - qu'ils aimaient; puis1 Wa911er - qu'ils ::timaient: puis, Frtmck 
- qu'ils nimnicnt ; puis, Fauré - qu'ils a imaient; puis, ils s'/Jtale11l fait 
• lrnpressionnisles» en imil:mt Debussy - qu'ils :.1imnhmt. -4 

i\Jaintcna11t, its imitent les Fauves, comme ils diselll - entende: ·par là 
les courageux auteurs d'w1c saine rénction co11Jrc wt art ùwerlébré et illo
gique ; ils imitent au moins leurs harmonisa/ions, dont ils dé11oncc11t et 
/létrissent chaque jour lll II laideur ,1 car ils se gardent bim cl'imilt)r leurs 
amples. cantilènes, ~eur lyrisme, leur ucrvc comique : il y a d cc«E_ absleulio11 

dc.s :ac~~~~\r1t:/t:t::~1~\~uc phrase •• a dit l'un d'eux. ci U11e métolt/e ba11ale»; 
écrivit tlll autre. , C'est une mélodie que l'on , relient • aisément. • Eli ! 111011 
cher mallrc, vous condamne: d'un mol les monmlies médiéuctlcs et les clwnls 
populaires de nos campagnes I U11e. mélodie Nmale ... c'est co1:1i11c un 11isage 
bw1al. On 1t'e11 retient rien, rien ne la caraclerisc, Oil la eo11/011d avec mtue 
autre&, 

i'Hais, impressionnistes démodts, erra11t, <le ci de tû, mu prises auec 
quc/4 ies uieu:c Romantiques et Néo-Clnsslqucs ouMiés, c'est peu de chose 
dm1s le momie musical et cela n'empêche en rieJt ta Uemliss{111cc de lu 111usii1uc 
co11/emporai11e. 

Celle re11aissa.r1cc s'alfirmc aussi chez les virtuoses, clic: cerlai11s musi~ 
cographcs et paléographes, clic= beaucoup de 110s critiques. Que sonl-ils donc 
devenus les critiques dont s'empoison11ai( l'urt musical, quelque uiuyt wts 
CIi dtÇIÈ ? ... 

On lr~uve encore peu d'i!rtulits parmi les Lf1éoricic11s el péduyugucs musi~ 
eaux, 11ia1s btaucoup d' ignoruncc u/lrible cl de souriante (1wo11scie11ci:. 

c;ommenl, guidés par de tels maitres, les élève$ pe1we11t-if,,; apprendre la 

~:::::J;i~?i 9c~•~~é:~t;:i;;i;lein~edf[%{:,~fe~;'de ig~~~tfc~s fg';~rfi·~rtri;: t(e,~t!~~1l 
co11tagieux, ,lit-on. 

, R11 ré~umé, nous traversons une des périodes les plus glorieuses de l'h is
totre musuale et je uous remercie de m'avoir procuré la joie de li! dire p11bfi· 
qucmcnt. 

i\t. i\lANUEL DE FALLA 

( I ,u'f~~~d~1?1c~r:p1~7!'~~qi:in~r~:i!~~~
1
;,1~~~i~:~ i:'~~è¼l:! r 

Il me semble que celle période comptcrn dans I' his
toire tle la musit1ue comme le poi11l cle tli!parl d'un 
tige 1101weau. On pr.ul clire qu'd partir ,Je cc momwl 
la mw;iqicc, s'aflra11cliissa11l de lourds préjuqés, Joui 
en pro/ilw1l de eerlcli11es v,deurs tutlurcllc!) toi1ylc111ps 
oubliées ou i111Jutr/t1itemc!li appliquCc.,;, il pris 
f1lel11e comcience tl'clle-mêmc. se frayant grmluel
lement des voies qu'on n'aurait jmm1is soupço11nées. 
b't cela, ,l'ailleurs, sam re11iel' le splwtlidc hérila[Je 
qa'on doit aux péri0<lcs précédentes, mais ptutül 
s'en a,o;similunl tout ce qui représc11Jc u11c valeur 
.rnbslunliellcmcnt music(lle et susceplilJlc d'être "flpliitttéc su11.~ d8rimc11J <le 
l'expression perso11t1ellc. 

CcUc période. enfin, 11ous /ail prcsscnlir lu ,mmiquc iutCgnilc de i:uvc11ir. 

M. AHTJ-!UH J-IO:s/EGGERI 

Le public qui, il y a une q11i11u1i11e d'amttl!S, 
était fort en retard et ne comprc11uil rien ltlu: a:uvrcs 
11011vctles est mainte1llu1t c11 uva11cc; il trl)lwe • coco , 
des compositlo11s comme Le S:1crc d u Printe mps 
(réfle.t:io11 mtemlue à /'Opéra). Somme. toute, les 
musicic11.o; l'ont trop yûté; l"'hitué wu: épices, il se 
(iégoîttc de tout cc qu{ n'est Jms striclement JIOltl!e(W. 

M. GEOHGES H ÜE 

C., jest pas en quelques lignes f/ll'Olt peul traiter 
de l'évolution de la musique co11lemporai11e. A l'heure 
actuelle, la prépondérance de la musique française 
est incontcstabte. Je croi.,; donc que l'on doit mépriser 
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à remplacer la musique par le plus discordant des 
brnils, nous ramcrw11t~ait1s1:Jd la pire barbarie. 




